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9me annee. N° 2. Fevrier 1901.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

TABLEAU SOMMAIRE DES ANTIQUITES DU CANTON DE VAUD

Communication au Congres archeologique de France
tenu ä Mäcon en juin i8gg.

(SUJTE ET FIN)

Nos sepultures romaines sont ä incineration et ä

inhumation. Le premier mode, introduit semble-t-il par les

Romains, n'a jamais reussi ä supplanter completement l'an-

cienne coutume locale, profondement enracinee depuis nom-
bre de siecles, l'inhumation. Les deux systemes se pour-
suivent cote ä cote, en meme temps, dans les memes localites.

Je ne m'arrete pas ä Yolla, ä ses accessoires habituels, ni aux
differentes combinaisons pour la proteger sous terre et en

marquer l'emplacement au-dessus du sol; tout cela correspond

ä ce qui se trouve partout, en France aussi bien qu'ail-
leurs. Le cercueil de pierre est tantot monolithe, tantot forme
de dalles, tantot recouvert ä la tete d'une partie cintree en

mortier de brique pilee ; parfois le tombeau, semblable au

faite d'un toit, consiste simplement en deux rangees de

grandes tuiles ä rebords, adoss6es les unes contre les autres. II

va sans dire qu'il existe aussi des cimetieres ä incineration

seule, plusieurs ont ete fouilles, d'autres le seront bientot,
mais leur nombre et leur importance sont jusqu'ici minimes;
nous n'avons que tres peu de ces vastes champs de repos

par incineration, si frequents en France, et qui y ont ete si

soigneusement etudies.
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Avant de quitter l'epoque romaine, dont je n'ai pu donner

qu'un resume bien rapide et sommaire, je desirerais insister

sur un fait, qui me semble n'avoir pas ete suffisamment releve

dans notre pays: l'influence des constructions romaines sur !a

nature des edifices d'epoques posterieures, influence d'ailleurs
absolument materielle, mais qui, dans certains districts, n'en

est pas moins considerable. Dans la contree d'Avenches.

principalement, mais aussi pres d'Orbe, ä Yverdon, ä Nvon,
dans beaucoup d'autres localites plus petites, les etablisse-

ments romains ont servi de carrieres; une grande eglise

romane, celle de Payerne, a ete entierement construite en

petits materiaux romains provenant d'Avenches ; les füts de

colonnes d'une autre eglise romane, St-Jean de Grandson,
sont en partie empruntes ä un edifice romain; le soubasse-

ment de la cathedrale de Lausanne est fait d'enormes blocs

de corniches de la Lousonna romaine et l'edifice renferme

plusieurs colonnes de meme provenance; bien plus, toute la

ville d'Avenches, ses remparts, ses tours du Moyen-Age, son

eglise, plusieurs parties de son charmant chateau du XVIe

siecle, ont ete construits avec des pierres de parements de

petit appareil romain, extraites des champs, et, de nos jours

encore, on n'y construit guere autrement. A premiere vue

ce singulier mode d'appareil peut induire en erreur; c'est

une particularity assez amüsante, pour qui la voit pour la

premiere fois en Suisse, que ces constructions du Moyen-

Age, de la Renaissance, des temps modernes, appareillees

en petits materiaux romains authentiques. lis portent encore
les traces des incendies allumes par les barbares ä la fin du

IVe siecle.

En fait d'architecture militaire franchement romaine, nous

ne possedons que l'enceinte d'Aventicum, dont il a ete

question ci-dessus, et le plan d'un seul Castrum, celui

d'Yverdon. Au sujet de ce Castrum, dont le plan rappelle

tout ä fait celui du Castrum recemment explore ä Stein
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a/Rhein, compulser les Recherches sur les antiq. d' Yverdon,

1862, par L. Rochat, un antiquaire dont le nom et le merite

sont peut-etre trop oublies.

Periodes burgondes. Dans notre contree c'est ä peine s'il
est permis de parier, au point de vue archeologique, de cette

longue periode qui va du Ve siecle au IXe, qui comprend les

invasions des Burgondes, des Allemanes, des Sarrazins, et
l'etablissement des royaumes de Bourgogne : c'est la nuit,
et au point de vue monumental, le neant. Les edifices reli-

gieux que Blavignac 1 avait cru pouvoir placer aux VIIe, VIII"
et IXe siecles ne remontent probablement qu'ä la seconde

moitie du Xe siecle dans leurs parties les plus anciennes, et

ont ete profondement modifies, reconstruits meme aux XIe

et xfie siecles. II faut esperer que les fouilles pratiquees dans

ces eglises permettront de retrouver et de definir le plan
des edifices anterieurs, de les dater tres approximativement

par deductions, mais, pour le moment, toute tentative de ce

genre rentrerait encore, je crois, dans le domaine de la

fantaisie.

Nous ne connaissons guere que les sepultures burgondes,

et encore est-il bien difficile de leur attribuer des dates
precises. Ce sont tantöt, tres rarement, des cercueils de pierre,
monolithes, de forme trapezoidale, tantot et presquetoujours
des cercueils He meme lorme, composes de grandes dalles

brutes juxtaposees; enfin, dans les parties du pays oü les

bancs de gres tendre, de «molasse », affleurent le sol, les

tombeaux sont creuses dans le rocher et recouverts de dalles

brutes. A part le cote chronologique de la question, nos
connaissances dans ce domaine n'ont guere fait de progres
depuis l'epoque des fouilles de Troyon ä Bel-Air pres Che-

seaux sur Lausanne fouilles contemporaines de celles de

1 Blavignac, Histoire de 1'architecture sacree, 1853.

2 Description des tombeaux de Bel-Air^ par F. Troyon, Lausanne 1841,
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l'abbe Cochet avec lequel Troyon fut en correspondance
active. Les armes : scramasaxs, lances, couteaux, les agrafes,
les armatures de boucliers, les boucles de baudriers et de

ceinturons si caracteristiques, les verroteries, les cruches et

poteries deposees a la tete ou aux pieds du squelette, la

position du squelette dans la tombe, tout cela repond presque
exactement a ce qui se trouve en France. Les sepultures de

ce genre sont rarement isolees; apres la mort de Troyon de

nombreux cimetieres analogues ont ete reconnus et fouilles,
il en existe d'autres qui seront etudies peu ä peu, mais jus-
qu'ici, je le repete, des elements absolument nouveaux font
defaut. II est permis, tout au plus, de noter des differences

d'orientation, Nord-Sud ou Est-Ouest, differences qui ne

sont probablement pas fortuites et qui, dans le secondcas,

acquierent une certaine importance lorsque les avant-bras
des squelettes sont croises sur la poitrine.il s'agit alors, peut-
etre, de sepultures chretiennes, et ces sepultures ne renfer-

ment parfois ni armes, ni objets.
Si Ton desirait tenter une definition de ce qui caracterise

toute notre archeologie monumentale de la Suisse romande
des les premiers temps du moyen äge, pendant la periode
de la Renaissance et plus tard encore, il serait permis de la

chercher dans Ventrecroisement tres peononce d'influences et
de styles.

II faut l'avouer tout franchement, notre contree n'a pro-
duit ni style, ni ecole particuliere ; mais ce qui fait l'interet,
en meme temps que la difficulte de l'etude de ses

monuments, c'est precisement ce melange, sur un espace restreint,
d'influences frangaises essentiellement, italiennes et alleman-

des. Et ce melange d'influences et de styles s'etend aussi

bien ä l'architecture religieuse, militaire, civile, qu'aux
productions de la peinture, de la sculpture decorative et du

mobilier.
Nos deux edifices religieux les plus anciens (je ne parle
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que de ceux conserves au-dessus du sol) sont les eglises
conventuelles de Romainmötier et de Payerne 1. Des la fin
du Xe siecle ces grands monasteres relevent directement de

Cluny, qui en fait reconstruire ou agrandir les Eglises, et ces

monasteres ä leur tour possedent dans le pays de nombreux

petits prieures et des eglises de campagne. Le rapprochement

s'impose entre l'eglise de Romainmötier et celle de

Saint-Philibert de Tournus, construite dans la seconde moitie
du Xe siecle. L'eglise Saint-Jean-Baptiste de Grandson 1,

du XIe siecle probablement, d'abord couverte d'une char-

pente apparente, fut remaniee et voütee au XIIe en devenant

un prieure de l'abbaye de Chaise-Dieu en Auvergne ; ainsi

s'explique la disposition, unique dans notre contree, d'une
nef dont le berceau semi-circulaire est contrebutte par les

demi-berceaux des bas-cötes. La chapelle d'Oulens ainsi que
d'autres eglises du district d'Echallens dependaient des 1141
de l'abbaye de Montbenoit, en Bourgogne; en 1098 le

prieure de Saint-Sulpice 1 (district de Morges) fut acquis par
l'abbaye de Molesnes, qui en fit reconstruire ou du moins
remanier l'eglise au commencement du XIIe sifecle ; Bon-

mont, au-dessus de Nyon, est la premiere abbaye cister-
cienne de la Suisse, construite par des moines de Clairvaux
dans le premier quart du XIIe siecle 2. Cet edifice, presque
depourvu d'ornementation ä l'exception d'un portail fran-
chement bourguignon, est d'une construction remarquable :

la nef est couverte d'un large berceau en tiers-point, contrebutte

par une serie de petits berceaux semblables construits

en retour d'equerre sur chaque travee des bas-cötes. Ce

Systeme, bien connu, se retrouve dans une foule d'eglises
de l'ancien diocese de Geneve, pour lequel il est presque

1 Comp, les diflterents travaux y relatifs de M. le prof. D' J.-R. Rahn.
Voir aussi pour l'eglise de Saint-Sulpice : A. Naif, 1896.

2 Prof. Dr J.-R. Rahn. Les Eglises cisterciennes de la Suisse.
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devenu caracteristique, tandis qu'il est assez rare dans d'au-

tres parties de notre pays.
Si nous sortons du canton de Vaud proprement dit, dont

les frontieres actuelles n'existaient pas au moyen age, nous

trouvons ä l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune une tour du

commencement du XIe siecle, qui semble avoir servi de type

pour de nombreux clochers de la region, celui de la cathe-

drale de Sion y compris. Plus haut, dans la meme vallee du

Rhone, en Valais aussi, Saint-Pierre des Clages est un ancien

prieure de Saint-Martin d'Ainay k Lyon ; et 1'on pourrait
multiplier ces exemples. II en ressort que nos plus anciennes

eglises conventuelles, visibles et conservees, sont absolument

frangaises, bourguignonnes essentiellement, souvent avec des

influences du midi. Puis viennent certaines particularites des

eveches de Lausanne, de Geneve et de Sion, entre lesquels

se divisait cette partie de la Suisse romande : ä 1'extremite
Orientale du lac et dans la vallee du Rhone, les clochers des

eglises de Fanden eveche de Sion avec leurs fleches de

pierre, dont j'ai indique le prototype ä Saint-Maurice, sont
bien caracteristiques et differents de ceux des eveches de

Lausanne et de Geneve.

De tous nos edifices religieux le plus important est la

cathedrale de Lausanne ; c'est une cenvre d'art absolument

remarquable. Le choeur avec ses pilastres interieurs canneles

et ses cordons richement refouilles se rattache k l'architec-
ture de la Haute-Bourgogne et date de la fin du XIIe siecle.

La tour centrale avec sa lanterne, les transepts, leurs tours
et les premieres travees orientales de la nef sont de la
premiere moitie du XIIIe siecle ; les parties occidentales, par
contre, le narthex avec ses deux culs de four lateraux, que
Viollet-Le-Duc a cru pouvoir rattacher jusqu'ä un certain

point au style rhenan, remontent k la seconde moitie du
XIIIe siecle. Des deux tours qui devaient flanquer la fagade

une seule a ete achevee ; son plan a beaucoup de rapport
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;avec celui de la cathedrale de Laon. II faut signaler la belle

rose dans le pignon du transept sud, rose dessinee dans

l'album de Villard de Honnecourt et ornee de vitraux de la

premiere moitie du XIIIe siecle ; le porche des Apotres et
ses remarquables sculptures ; enfin la disposition grandiose

<de 1'entree du narthex, avec les deux tribunes superposees
qui surmontent ce narthex et le porche de la net. Dans un

rapport du 22 aoüt 1872 Viollet-Le-Duc ecrivait ä ce sujet :

« Ce parti, dont je ne connais pas d'autre exemple, devait
» produire le plus heureux effet de l'interieur », et dans un
second rapport, du 3 avril 1877, il souligne les mots dispo-
tion unique. Tel a ete aussi l'avis de M. Lucien Magne, pro-
fesseur ä l'Ecole nationale des Beaux-Arts, membre de notre
•commission technique de la cathedrale de Lausanne. Au
commencement du XVIe siecle, la belle entree du narthex
fut bouchee par une porte, que Viollet-Le-Duc qualifie
« d'assez mauvais style, mais tres chargee de profils et de

».sculptures ».

II est impossible de presenter ici une description, si courte
soit-elle, de nos edifices religieux aux differentesepoques 1;

je dois me borner ä quelques indications tres sommaires.

Dans nos eglises romanes, la disposition d'abside et d'absi-

.dioles semi-circulaires adossees aux transepts, ä bandes

murales diverses, est la plus frequente ; la seule crypte que
je connaisse, tres ancienne il est vrai, est celle de l'ancienne

chapelle romane du chateau de Chillon oü se trouve aussi

un autel cubique en magonnerie 2. Au XIIIe siecle les choeurs

sont generalement polygonaux, aux XIVe, XVe et XVIe sie-

cles le plus souvent rectangulaires. Pendant tres longtemps

1 'Comp. : Geschichte der bildenden Künste in der Schweiz par M. le

prof. Dr J.-R. Kahn, Zurich 1876.

2 Depuis la redaction de ces lignes deux absides romanes, qui appar-
tiennent peut-etre ä des cryptes, ont ete reconnues en 1900, l'une dans

•l'eglise St-Martin ä Vevey., Pautre dans l'eglise de Cossonay.
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nefs et transepts ne furent pas voütes mais couverts de
plafonds de bois cintres, dont l'usage persista jusqu'au XVIIe
siecle, merae parfois jusqu'au XVIIIe, dans nos eglises de

campagne. Ce n'est guere qu'au XIIe siecle que commencent
les premiers essais de grands berceaux, et que des voütes

d'arütes, puis des coupoles s'dlevent sur les croisees ; un des

exemples les plus remarquables, au point de vue de la

construction, est celui de l'eglise conventuelle de Bonmont, dont

j'ai düjä parle. Nous possedons quelques bons specimens
du XIIIe siecle (chceurs de Lutry, de St-Frangois ä Lausanne),
du XIVe (choeur de St-Martin ä Vevey, eglise de Moudon,
chapelle de La Sarraz) et du XVe (eglise de Coppet, nom-
breux remaniements ä une foule d'eglises), mais tous ces

edifices ont subi des transformations surtout ä partir de la

seconde moitie du XVe siecle. Nos autres edifices religieux
du XVIIe siecle (Päquier, Oron, elliptiques), et du XVIIIe
(Morges, Yverdon, St-Laurent ä Lausanne), interessants sans,

doute au point de vue local, n'ont pas une importance
süffisante pour etre discutes ici.

Architecture militaire et civile. — Si dans notre architecture

religieuse nous dependons des provinces limitrophes de

la France, de la Bourgogne essentiellement, il n'en est plus
tout ä fait de meme dans notre architecture militaire et
civile.

Nos premieres defenses consisterent en tours de bois,

placües sur des mottes, naturelles ou artificielles, entourees.
de fosses et proteges par des palissades. Elles ont disparu,
mais nous possedons un grand nombre de leurs mottes avec
fosses qui, d'un bout du pays ä l'autre, portent le nom de

« chätelards » et dont on ne peut encore fixer l'origine ;

l'existence des tours de bois est d'ailleurs confirmee par des

textes, qui parlent parfois de leur remplacement par des

tours de pierre. II nous reste quelques exemples de ces tours,

rectangulaires, massives, qui se dressent au sommet de
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collines plus ou moins elevees; elles etaient simplement entou-

rees d'un fosse avec palissades, sans enceintes, sans meur-

trieres, la defense se faisant uniquement du sommet. Ce

qu'il y a de plus curieux, c'est que des constructions mili-
taires aussi primitives semblent encore avoir ete elevees au

XIIe siecle. (Tour dite de Broie, ä Moudon. Influence alle-

mande. Tour de Gourze
Des les IXe, Xe et XT siecles nous possedons des chateaux,

mais leurs restes doivent etre recherches sous terre ou dans

les reconstructions dans lesquelles certaines de leurs parties
furent englobees ; l'exploration methodique du chateau de

Chillon, qui se poursuit depuis plusieurs annees, a fourni de

precieux renseignements ä cet egard, de meme que pour
i'am^nagement et la decoration de ces residences primitives.
Les premieres enceintes sont peu elevees, ä merlons et cre-

neaux tres larges, et le trace des murs est des plus irregu-
liers, souvent curviligne, suivant les irregularites du terrain.

(Enceintes primitives de N. D. de Valere, äSion ; de Chillon,
de la Bätiaz, ä Martigny, etc.). Avec le XIT siecle il y a

progres dans la disposition des defenses et dans l'amenage-
ment interieur des locaux habitables. Un grand donjon isole,

toujours rectangulaire, crenele, sans hourdage, occupe le

centre (Ouchy ; Gierolles ; Marsens ; Blonay, fin du XIIe s.;
Chillon et St-Triphon, ties probablement anterieurs au

XIT s.); les enceintes sont rectilignes, ou du moins ne pre-
sentent plus les brisures, les courbes tout ä fait extraordi-
naires et defavorables des epoques anterieures. Les appar-
tements sont subdivises par des clotets, petites cloisons en

plätre dur qui n'atteignent pas les plafonds, le sol, les enca-
drements des portes et fenetres, les escaliers sont souvent

en plätre ; partout d'enormes poutraisons, peu de voütes.

Jusqu'ä la fin du XIT siecle les elements bourguignons
sont certainement preponderants, comme dans l'architecture

religieuse ; certaines parties du pays se ressentent cependant
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Moudon), d'autres ä l'Orient du canton, montrent dejä celle

du Nord de l'Italie dans leur mode de construction, dans

leurs details et leur decoration. Cette influence piemontaise
devient de plus en plus preponderante au XIIIe siecle.

presque exclusive ä partir de 1250 environ, alors que le

Pays de Vaud fut incorpore aux Etats du comte de Savoic»

et dure jusqu'ä la conquete par les Bernois en 1536. Alors
dans l'architecture civile c'est un curieux melange d'influen-
ces allemande, celle des nouveaux conquerants, franjaise et
italienne ; dans l'architecture militaire on se borne en general
ä transformer les anciennes defenses et ä les adapter aux

progres des armes ä feu.

Ce qui caract^rise essentiellement nos chateaux du XIIIe
siecle ce sont les tours d'enceinte et surtout les donjons
circulates, ä Iongues archeres se chevauchant; nous possedons

quelques bons specimens de ces derniers : Lucens, Orbe ;

Martigny, Saillon, Saxon, en Valais ; Romont et Bulle dans

le canton de Fribourg, etc. Dans la seconde moitie et vers
la fin du XIIIe siecle le plan generalement adopte pour les

chateaux est un polygone, souvent un rectangle, flanque aux
angles de tours circulaires, dont l'une, plus forte et plus
elevee que les autres, sert de donjon (Yverdon, Morges,

Rolle, la Tour-de-Peilz, etc.). Vers la fin du XIVe siecle et

au XVe apparalt de nouveau le grand donjon carre, mais

alors occupant une surface beaucoup plus considerable

qu'au XIIIe, couronne de mächicoulis et souvent accompagne
d'echauguettes aux angles ; il renferme de grandes salles et
des appartements divers. Ces constructions avec leurs

merlons ä l'italienne, et dans lesquelles la brique joue un

grand role, sont absolument sous l'influence piemontaise ;

nous en possedons quelques beaux exemples : Vufflens,
Lausanne, Chätelard ä Montreux.

Des la seconde moitie du XVIe siecle, apres la conquete
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bernoise, le caractere essentiellement militaire des forteresses

feodales se perd ; notre pays a cependant conserve quelques
tours et defenses entierement construites ä cette epoque,
defenses dans lesquelles les tours de remparts redeviennent

circulaires, les tours maitresses ou donjons rectangulaires :

chäteaux d'Aigle, d'Avenches i, etc.

Parmi les monuments de l'architecture militaire il faut

ranger aussi les murs d'enceintes des villes. Ces murailles,

percees de portes accompagnees de defenses speciales, flan-

quees de tours rectangulaires, parfois mais rarement semi-

circulaires et presque toujours ouvertes du cote de la ville
suivant la methode usuelle au moyen äge, ont presque
entierement disparu de nos jours. Quelques-unes de nos petites
villes (Payerne, Avenches, La Tour-de-Peilz, Villeneuve,
Yverdon, Orbe, Lutry ; Morat, Estavayer, canton de Fri-
bourg) ont cependant conserve des restes notables et fort
interessants de leurs enceintes du moyen äge. Une d'elles,
La Tour-de-Peilz, creee et elevee de toutes pieces au XIII®

siecle pres d'un chateau feodal, montre aujourd'hui encore,
le plan tres regulier adopte des l'origine pour le trace de ses

rues et quartiers.
Une remarque de details, mais qui a son importance, c'est

que chez nous le Systeme des machicoulis Continus de pierre
ne commence pas avant la fin du XIVe siecle. La facilite de

se procurer du bois fit conserver longtemps l'habitude des

breteches, aussi bien pour les tours que pour les enceintes,
et les hourdages Continus sont rares.

Ce n'est guere que dans quelques chateaux que se voient
encore des temoins de l'architecture civile des XIIe, XIIIe et
XIVe siecles ; celle du XVe siecle et du commencement du
XVIe est representee en outre par un certain nombre de

1 II faut noter que la grosse tour carree du chateau d'Avenches, main-
tenue et englobee dans la reconstruction de la seconde moitie du
XVIe siecle, faisait partie d'un chateau beaucoup plus ancien.
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manoirs et de maisons particulieres. Des le milieu du XIIIC

siecle on trouve de vastes sous-sols voütes en berceau ogival

ou sur croisees d'ogives (Chillon) ; les etages inferieurs sont

couverts de plafonds horizontaux ä poutres saillantes, les

etages superieurs de grands plafonds cintres, souvent decores

de peintures. Le chateau de Chillon permet de se faire une
idee des demeures seigneuriales de l'epoque dite gothique,
et nous montre de nouveau l'influence directe des construc-
teurs et des decorateurs piemontais. Cette influence italienne

explique comment telle fenetre ou telle decoration, que
chacun croirait dater au plus tot du commencement du
XVe siecle, a positivement ete executee en 1336, les textes
precis et detailles des comptes en font foi (Chillon, chambre

dite « du Due »).

Les salles sont chauffees par de vastes cheminees, semi-

circulaires ou rectangulaires jusqu'au milieu du XIIIe siecle,
ensuite presque exclusivement rectangulaires; des la seconde

moitie duXIIIe siecle, anterieurement peut-etre,nous possedons
aussi des poeles, de pierre d'abord, puis, des le [XIVe siecle

avec revetements de catelles en terre cuite dmaillee et
decoree. Au XIIIe siecle les vitraux sont reserves aux eglises

et aux chapelles ; les fenetres des salles et des chambres

sont pourvues de simples volets, et ce n'est que dans la

seconde moitie du XIVC qu'on commence ä les garnir par-
tiellement de vitres. Au XVe siecle les grands plafonds
cintres des salles superieures de nos chateaux sont remplaces

par des plafonds horizontaux ä caissons plus ou moins accuses.

(Exemples remarquables ä Chillon). II est enfin une par-
ticularite importante ä signaler, e'est que, jusque vers la fin
du XIIIe siecle, les toitures furent souvent couvertes de bar-

deaux; c etait encore une consequence de la facilite de se

procurer du bois. Dans un chateau aussi important que Chillon,
residence du puissant comte de Savoie et du bailli du Cha-

blais, la tuile ne fait son apparition qu'en 1300 ; on s'explique
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alors les frequents incendies des eglises et certaines
dispositions constructives des toitures. Les bardeaux, qui ne sont

plus guere employes aujourd'hui que dans nos montagnes,
etaient encore d'un usage courant aux XVIe et XVIIe siecles,

meme au XVIIIe pour les constructions modestes. Sur d'au-
tres points de la Suisse, des textes historiques precis nous

montrent la cathedrale de Sion et la collegiale de Zurich
couvertes de bardeaux et, aujourd'hui encore, on en voit ä

l'eglise de Schaffhouse.
Les villes et villages vaudois possedent plusieurs hotels de

ville et de nombreuses maisons du XVIe siecle, en partie
remanids, mais pour la plupart edifies de toutes pieces apres
la conquete bernoise de 1536, et qui en subissent l'influence ;

les constructions du XVIIe siecle sont plus frequentes encore
et presentent un melange assez curieux d'elements allemands

et de motifs romands. Dans la fagade sur cour du chateau

d'Avenches, construite dans la seconde moitie du XVIe siecle

par un architecte neuchätelois d'origine frangaise (Antoine
Ballanche), la Renaissance frangaise se marie d'une fagon

vraiment charmante ä la Renaissance-allemande.

Les edifices civils du XVIIIe siecle, interessants sans doute

au point de vue local, ne meritent ici qu'une simple mention

; ils sont de nouveau sous l'influence frangaise, parfois
avec une certaine secheresse, une lourdeur, dont je n'ai pas
besoin de montrer 1'origine.

Nos seules constructions vraiment originales sont les

chalets de bois de nos montagnes, dans lesquels se conser-

vent, par tradition, des motifs de decoration anterieurs de

plusieurs siecles ä leurs dates reelles. Iis presentent deux

types : celui du Pays-d'Enhaut, qui se rapproche beaucoup
du chalet bernois, et celui des Ormonts et des autres vallees,

qui rappelle les chalets valaisans.

Albert N.ef.
Juin 1899.
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